
   Horse dream



      Il y a un an, je rentrais de l'école comme tous 
les  jours.  J'étais  avec  mes  amis  qui  habitaient 
dans mon village. Quand j'arrivai chez moi, j'allai 
vite faire mes devoirs pour pouvoir aller dormir 
chez  mes  grands-parents  Lucile  et  Alexis  qui 
habitaient  à  l'autre  bout  du  village.  Quinze 
minutes  plus  tard,  j'avais  fini  mes  devoirs.  Je 
partis donc en direction de chez mes aïeux.

   Enfin  j'arrivai  chez  eux.  La  bâtisse  me 
terrorisait  tellement  que  j'en  avais  des  frissons. 
Après que j'eus sonné à la porte, ma grand-mère 
arriva en courant et m'embrassa tendrement. Elle 
me montra la chambre de ma mère qui allait être 
celle où j'allait dormir. Ma grand-mère était sûre 
que j'allais adorer cette chambre, car j'étais autant 
passionnée par le cheval que ma mère.

      La chambre était très grande, il n'y avait que 
des cadres et des figurines de chevaux. Ma mère 
adorait  le  cheval,  elle  avait  gagné  toutes  les 
compétitions.  Quand  j'étais  entrée  dans  la 
chambre  pour  la  première  fois,  il  y  faisait  très 
froid et très sombre. J'étais effrayée !

      Le soir aux alentours de 21h30 j'allai  me 



coucher.  Pendant  la  nuit,  je  dormais 
profondément, quand des bruits de sabots sur le 
plancher me réveillèrent. J'ouvris les yeux et à ma 
grande  surprise,  je  découvris  une  dizaine  de 
chevaux le crinère au vent qui galopaient autour 
de  mon  lit.  Je  les  voyais  courir,  c'était 
magnifique. En même temps j'étais apeurée. A un 
moment, un cheval, grand et blanc, arrivaà côté 
de moi et je montai sur son dos. Nous galopions 
autour de mon lit très vite et tout d'un coup tout 
bascula,  je  perdis  mon  équilibre,  je  tombai  et 
m'évanouie sur le sol. 

      Le lendemain matin, quand ma grand-mère 
arriva dans la chambre pour m'apporter une tasse 
de chocolat chaud, elle renversa le plateau sur le 
sol.  Je  me  réveillai  en  sursaut,  ma  grand-mère 
était choquée en voyant la taille du bleu sur mon 
front. Elle me dit que j'étais sûrement tombée de 
mon lit pendant la nuit. Je savais que j'avais fait 
une chute à cheval mais je le gardai pour moi, par 
peur d'être incomprise.

                                                             Mallaury


